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Les cinq communes
du marquisat

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3380 titres à ce jour. « Ce marquisat est
situé dans le Bocage. Ce pays est mon-
tagneux, et rempli de coteaux et de
rochers ; il est divisé et séparé par une
infinité de haies et de fossés couverts de
bois ; le terrain produit naturellement le
jonc marin, le genêt, la ronce, l’épine
noire, etc. ; les champs sont plantés
d’arbres fruitiers, pommiers et poiriers,
pour la boisson des habitants. Quelques
auteurs rapportent, entre autres Cham-
brai, auteur d’un traité sur le cidre, et,
depuis lui, M. Fouquet, auquel on est
redevable d’un mémoire statistique sur
le département de l’Eure, que la plan-
tation des pommiers et poiriers à cidre

n’eut lieu que vers le XIIIe siècle. Il
paraît que ce fut aux Dieppois que la
Normandie fut redevable de ses pom-
miers, qu’ils apportèrent de la Biscaye.
Avant le cidre, on cultivait les vigno-
bles. Ces vignobles furent replantés en
1238 ; une pipe de ce vin, qui était
blanc, valait quatre livres en 1524. Il
paraît que, par suite de l’édit de
Charles IX, ces vignobles firent partie
de ceux qui furent supprimés et arra-
chés. Ce marquisat, à la Révolution de
1789, était composé de cinq communes
qui se jouxtaient les unes aux autres… »

Bientôt réédité

Eugène L’Aîné de Néel évoque successive-
ment les cinq communes du marquisat. Il
commence par Ségrie-Fontaine, avec le châ-
teau, la paroisse de Lalande, les seigneurs
depuis le XIVe siècle, Guillaume de Rupierre
et ses descendants, le nouveau château du
marquis de Noirville, la tuilerie, l’église, la
population, l’industrie et l’agriculture. La
deuxième commune étudiée est La Lande-
Saint-Siméon, avec les seigneurs de La Lande,
la recherche des ruines d’un manoir, l’église,
les monuments druidiques, les rentes sei-
gneuriales. L’auteur présente ensuite la com-
mune du Mesnil-Villement avec l’église et le
moulin ; puis la commune de Rouvrou, avec
la baronnie et la famille de Saint-Germain, le
passage sous la domination anglaise, la fa-
mille de Gueroult, les exactions de quelques
méchants barons, la tannerie, le manoir et sa
prison, l’ancienne abbaye. Le dernier chapi-
tre est consacré à la commune du Mesnil-
Hubert-sur-Orne avec ses trente villages et
hameaux. L’étude débute par le village de
Labranle (la mort de messire Jacques-Fran-
çois de Gueroult, la forge à fer à bras et la
Pierre-Plate), le village Desmonts (le four à
ban) La Caunière (sa destruction par les An-
glais au XIVe siècle, les moulins, la résidence
d’un faux-monnayeur, un bateau sur la rivière
de Noireau), Rouilly, Lavalette, Le Hamel et
la bataille durant les guerres civiles de la fin
du XVIe siècle, Lacanet de Rouvrou (avec sa
ferme qui accueillit le comte de Frotté, géné-
ral des royalistes), le village de Lozier (avec
la famille de Lozier, le four à ban appartenant
au sieur de Néel, la mort du sieur Georges
Royer, la chapelle), les autres villages et
hameaux dépendant du Mesnil-Hubert-sur
Orne, avec la famille Jubert. L’auteur décrit
l’église de Mesnil-Hubert-sur-Orne, la cure,
les fiefs, les redevances et impôts, la popu-
lation, les vicomtes de Vire. L’ouvrage
s’achève par une étude de la famille Néel.

Eugène L’Ainé de Néel est né le 2 octobre
1809 au village du Lozier, dans la com-
mune de Ménil-Hubert-sur-Orne. Homme

de lettres et membre de plusieurs sociétés
savantes, il est l’auteur de plusieurs ouvrages.
Son frère en faisait la description suivante :
« Taille de cinq pieds six pouces, bien fait à la
demande ! Les cheveux et sourcils châtain
foncé, barbe blonde formant le collier, mous-
tache blonde, les yeux roux, front haut, nez et
bouche moyens, menton rond, visage ovale,
teint clair ». Sa mort, le 7 février 1876, dans sa
commune natale, intervint après huit années
d’alitement pour cause d’agitation nerveuse

UNE COLLECTION UNIQUE
EN FRANCE DE 3 382 TITRES

Renseignements au
03 23 20 32 19

MONOGRAPHIES DES VILLES
 ET VILLAGES DE FRANCE

45 TITRES SUR
L’ORNE

Une infinité de haies et
de fossés couverts de bois

Conseiller municipal de
Ménil-Hubert-sur-Orne

par Eugène L’Ainé de Néel
et paralysie. Il fut pendant plusieurs
années conseiller municipal de Ménil-
Hubert-sur-Orne, mais il fut écarté du
conseil en 1848. Cela ne l’empêcha pas
de continuer à rendre des services à sa
paroisse et ses habitants. Il œuvra
notamment pour obtenir un vicariat dans
la commune en adressant le 20 juillet
1849 une pétition à Alfred de Falloux,
ministre de l’Instruction publique et des
Cultes, dans laquelle il faisait valoir l’in-
térêt d’une telle décision pour la religion,
le commerce, l’industrie et le bien-être
de la population. Il intervint également
pour éviter aux habitants la vente aux
enchères de la terre du cimetière de la
commune « engraissée par la décompo-
sition des corps de leurs parents ! »



Les seigneurs de Ségrie sont très anciens dans l’histoire de la Normandie et leur château féodal fut d’abord situé
à Lalande. C’est vers 1571 que la terre de Ségrie-Fontaine fut érigée en marquisat, en faveur de Jean-Jacques
de Lavigne. Le domaine fut ensuite vendu à messire Pierre de Noirville qui acquit également la baronnie de

Rouvrou en 1742. Il abandonna  le vieux manoir féodal de Ségrie et le fit démolir en 1758. Avec les pierres, il reconstruisit
un nouveau château, un des plus beaux de la région, sur une éminence vers La Lande-Saint-Siméon, mais la tempête
révolutionnaire le réduisit en ruines. La commune de Rouvrou qui fut réunie à Ménil-Hubert en 1802 pour le spirituel
et en 1812 pour le civil était autrefois une baronnie possédée jusqu’en 1691 par la famille de Saint-Germain dont l’origine
se perd dans la nuit des temps. L’un d’eux combattit contre les Anglais en 1066 et son fils accompagna le duc Robert
en Palestine en 1096. Dans le pays, on raconte encore les faits odieux de certains de ces barons dont les jeunes filles
se gardaient d’être vues sous peine d’être enfermées dans un pavillon qui faisait partie de la demeure du seigneur. Le
château avait une importance considérable et était le siège d’une cour brillante et voluptueuse. Á la Révolution, des
cadavres humains furent retrouvés dans ses cachots. En 1738, Jacques François de Gueroult, chevalier et baron de
Rouvrou, ayant convoqué ses vassaux pour aller à la chasse au loup, constata que deux sabotiers manquaient à l’appel.
Furieux, il tenta de passer par la fenêtre de leur demeure pour les contraindre à le suivre mais il reçut un cruel coup
sur la tête. Peu de jours après, le ciel de son lit tomba sur lui et l’acheva. Ménil-Hubert-sur-Orne dépendait autrefois
du bailliage et de l’élection de la vicomté de Vire qui appartenait au sire de Néel, seigneur de Sainte-Marie-Laumont-
dit-Châteaubriant. Le premier membre de la famille qui soit cité était un des principaux fondateurs de la Normandie.
Le marquisat appartenait à la famille de Noirville lorsque la Révolution éclata. Noël-Anne-Alexandre de Noirville, syndic
des Ponts et Chaussées de France, était dans son château de Ségrie quand ses vassaux se présentèrent en sa
demeure, le 14 juillet 1789. La gouvernante, Mme Simon, tenant dans ses bras Mademoiselle de Noirville, les accueillit
et évita de justesse une première balle. Le marquis refusa d’abandonner son château et se retira dans un appartement
qui communiquait avec un souterrain. Il dut son salut à un fidèle serviteur d’abord puis à un fermier intrépide ensuite.
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